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ENEJEUX DU PROJET 
Désormais obligatoire en Agriculture Biologique, la culture de légumineuses (Fabaceae) est 
un levier prometteur pour atténuer le changement climatique, diminuer les pollutions 
anthropiques (notamment la pollution des eaux par les nitrates), améliorer la fertilité des 
sols et renforcer l’autonomie azotée des exploitations. Cependant, on déplore un réel 
manque de références techniques quant à leur utilisation en maraîchage en particulier 
sous abris. Les itinéraires techniques doivent être perfectionnés pour optimiser les services 
écosystémiques rendus et les espèces et variétés de légumineuses les mieux adaptées au 
contexte pédoclimatique d’Occitanie doivent être identifiées. 
Par ailleurs, l’utilisation de ces légumineuses pour la fertilisation demande également à être 
mieux caractérisée. En particulier, le projet prévoit l’implantation de luzernières, et 
l’utilisation de cette biomasse pour fertiliser les cultures maraîchères. 
 
OBJECTIFS 
Sur une culture de courgettes, différentes modalités de fertilisation, intégrant de la luzerne 
sont comparées. 
 
MATÉRIELS ET MÉTHODES 

Dispositif expérimental : 
A la station expérimentale Biophyto (Théza), un tunnel de 400 m² avec une culture de 
courgettes est dédié à cet essai. Les courgettes ont été semées fin mars et plantées le 
23/04. Il s’agit de la variété GLORIA (graines Voltz). Chaque planche est composée d’un rang 
de courgettes, espacées de 50 cm, avec deux lignes de goutte-à-goutte sous le paillage 
plastique marron. 

 La levée a été mauvaise, aussi par manque de plants, le Rang 4 a été réalisé en 
semis direct. 

Les courgettes ont été récoltées deux fois par semaine (calibre industrie) entre le 02/06 et 
le 26/06, puis les résidus de culture ont été broyés. 

Quatre modalités sont testées en bloc complet randomisé (une répétition par rang, soit 4 
répétitions par modalité), avec des parcelles expérimentales (PE) de 10,5 m². Les modalités 
sont : 

▪ Ferti : 100% des apports d’azote en fertilisation classique (Terrial 7-4-11) 
1,8 kg d’engrais par PE 
 

▪ Luzerne : 100% des apports d’azote en foin de luzerne, enfoui 
4 kg de luzerne par PE 
 

▪ 50-50 enfoui : 50% des apports d’azote en fertilisation classique et 50% en foin de 
luzerne, enfoui   0,9 kg d’engrais + 2 kg de luzerne par PE 
 

▪ 50-50 surf : 50% des apports d’azote en fertilisation classique et 50% en foin de  
luzerne, en surface  0,9 kg d’engrais + 2 kg de luzerne par PE 
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La fertilisation est apportée deux semaines avant plantation, et intégrée avec un passage 
de herse rotative en surface, sauf pour la modalité 50-50 surface, où le foin est déposé 
après le passage de herse. 

Les besoins d’azote de la courgette sont pris à 120 unités. D’après des essais du GRAB de 
2018, le foin de luzerne permet d’apporter une fertilisation NPK 2,8-0,4-2,11. 

Le foin de luzerne a été acheté auprès d’un producteur bio basé à Thuir (66). Le projet initial 
prévoyait de faucher de la luzerne semée en inter-tunnel, mais la luzerne semée en 
novembre n’a pas levé. 

Figure 1 : Plan de l'essai 

 

 
Mesures et suivi :  

- Un échantillon de foin de luzerne est envoyé en analyse pour connaître la teneur 
réelle en azote. 
 

- La quantité d’azote dans le sol est mesurée avant les apports de fertilisation, puis 
une fois par mois en culture : 18/03, 30/04, 22/05 et 25/06. 
 

- Le poids de courgettes par parcelle est mesuré à chaque récolte 

  

 

1 Vedie H. et al : Etude de l’effet d’un paillage de foin de luzerne sur culture d’été sous abri 
(2019). Publication GRAB. 

SUD 
 Rang 1 Rang 2 Rang 3 Rang 4 

10,5 m Luzerne 50-50 surf Ferti 50-50 enfoui 

10,5 m 50-50 enfoui Ferti 50-50 surf Luzerne 

10,5 m 50-50 surf 50-50 enfoui Luzerne Ferti 

10,5 m Ferti Luzerne 50-50 enfoui 50-50 surf 

NORD 
 

https://www.grab.fr/wp-content/uploads/2020/02/M18PACA_01101-03_MulchDeTransfert.pdf
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RÉSULTATS 

1) Apports en fertilisation 

L’analyse du foin de luzerne donne une composition de 2% d’azote en matière sèche, 39.9% 
de carbone, soit un rapport C/N de 20,4. 

La teneur en azote est plus faible que celle prise en référence (résultats obtenus après la 
mise en place). De plus 4 kg seulement ont été apportés pour couvrir 100% des besoins, au 
lieu des 4,5 kg calculés. 

Ainsi les apports N/P/K par modalité sont (réel pour l’azote, estimé pour P et K avec les 
références du GRAB sur le foin de luzerne) : 

▪ Ferti : 120 / 69 / 189 
▪ Luzerne : 76 / 15 / 80 
▪ 50-50 : 98 /75 / 139 

Les modalités avec de la luzerne sont donc pénalisées, tant au niveau de l’apport en azote, 
que pour le phosphore et le potassium estimés. 

 

2) Teneur en azote dans le sol 

La Figure 2 présente les teneurs en azote mesurées par modalité. Statistiquement, les 
différences observées ne sont pas significatives, les effets du rang et de la ligne sont 
importants, suggérant une forte hétérogénéité du sol. 

Néanmoins sur le graphique, la modalité Ferti semble ressortir, avec un pic de minéralisation 
plus important après un mois de culture, tandis que la modalité Luzerne a un pic de 
minéralisation plus faible. Les modalités 50-50 ont une position intermédiaire. Cela est 
cohérent avec d’une part, les niveaux de fertilisation évoqués précédemment, et d’autre 
part avec la vitesse de minéralisation du foin qui est beaucoup plus lente (C/N plus élevé). 

Figure 2 : Teneur en azote dans le sol 
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3) Récolte 

Les données de récoltes sont résumées dans la Figure 3. Il n’y a pas d’effet significatif de la 
modalité sur la récolte. Au cumul, la modalité Luzerne est légèrement en retrait, ce qui 
pourrait être dû au manque d’azote (effet non significatif). 

Aucune différence n’a été observée au niveau de la qualité non plus. 

 

 

CONCLUSION 

Cet essai compare quatre modalités de fertilisation. Malheureusement, le même niveau 
d’azote n’a pas été obtenu dans toutes les modalités. 

Les résultats ne montrent aucune différence significative entre les modalités de fertilisation, 
même si la luzerne a tendance à être en retrait sur les teneurs en azote et le rendement 
total. La différence des niveaux d’azote n’a pas affecté significativement le rendement, 
malgré des concentrations très faibles en fin de culture. La fertilisation à base de luzerne 
paraît donc intéressante et n’a pas provoqué de baisse de rendement significative, 
malgré un apport initial plus faible en quantité d’azote. 

 

Ici du foin de luzerne a été utilisé. Il serait intéressant de comparer cela avec de la luzerne 
fraîche. Des quantités plus importantes pourraient également être apportées pour 
compenser la minéralisation plus lente. 

Des cultures plus exigeantes en azote devraient également être testées, pour avoir peut-
être des effets plus visibles. 

Des suivis à plus long terme doivent également être réalisés pour évaluer s’il est possible 
d’augmenter l’autonomie azotée grâce à la luzerne, tout en maintenant les niveaux de 
rendement sur la durée. 

Figure 3 : Récolte des courgettes 


